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MOTS POUR RIRE
— Parlaltement, 4e suis décide 

t défendre les intérêts de mon client 
lustru'ati Kutr du Jugement dernier, 
• il to faut!

— Ne promettes pas trop, répond 
le juste. Quel temps coneacrez-vous 
ak'i's à votre propre défense ?

— rounpioi m'avoir appelé d'ur­
gence alors que vous n'étes pas ma­
lade?

— Oh! doctejp. simplement pour 
ipit vous me Usiez la lettre de mon 
fiancé qu1, lui aussi, est docteur.

i — Et pour monsieur? One cra­
vate ! Nous en avons en sole, en 

■coton, en laine; pour le soir, l'a­
près-midi, le sport. Tous les dessins, 
toutes les couleurs, tous les prix, 

i — Non, je voudrais plus solide... 
C'est pour me pendre.

— Comment. Jean, avez-vous 
connu votre fiancée?

— Dans une soirée: elle por­
tait un manteau de seal électri­
que et une sacoche à fermoir-éclair: 
j’ai reçu le coup de foudre.

Le capitaine. — Vous êtes-vous 
rasé ce matin?

— Oui, mon capitaine.
— üne autre fols, approchez vo­

tre figure plus près du rasoir.
Un cavalier est cramponné & la 

crinière d'un cheval qui l'emporte 
& fond de train:

— Où vas-tu? lui crie un passant 
— Demande au cheval.

— Que font Mus ces hommes la 
tête i une près de l'autre, se bouscu­
lant? Est-ce une partie de ballon?

— Non, ce sont des Ecossais qui 
allument leur cigarette avec une 
seule allumette.

Un agent de police à un touriste 
en auto:

— Avez-vous votre permis?
— Il est dans ma valise.
— Si vous l’avez, ,1e n'ai pas be­

soin de le voir, mais si vous ne 
Pavez pas, voue allez me le mon- 
trey.

| Les touristes visitent la vieille 
j église. Le bedeau est i sonner la
| cloche.
i — Pourquoi la cloche sonne-t-el­
le? demande le chef du groupe 

! — Parce que je tire sur la corde.

— Voyons, si tu exposes un mor­
ceau de fer A la pluie, ■ qu arrive- 
t-11?

— Il se rouille! »
— Et si c'est un morceau d’or?... 
— Il disparait.

La chaulfeuse d’auto: — Ce n’est 
pas dé ma faute, j‘ai étendu la 
main.

Le policier galant: — Votre main 
est si délicate, madame, que je 
ne l'ai pas vue.

Le vétérinaire. — Cette vache 
n’est pas malade. Elle a simple­
ment un torticolis.

—Un torticolis ? Mais comment 
a-t-elle pu attraper cela ?

—C'est simple. Elle a dû regar­
der passer les avions.

Un touriste américain se trouve 
A Rome et décide d’aller visiter les 
catacombes. Par crainte de l’humi­
dité. U s'apporte une bonne bou­
teille de vin italien dont 11 fait un 
copieux usage, puis 11 s'endort au 
milieu des tombeaux antiques. Quel­
ques heures après U se réveille, et 
se croit arrive au Jour du Juge­
ment général :

— By Jove! s’écrle-t-ll. Vivent 
les Américains: je suis le premier 

I ressuscité!
—Comme cet onguent rend mon 

bras souple et agile.
—Tu pourrais peut-être t en met­

tre un peu sur la tête.
—Depuis que Madame est reve­

nue, elle a un caractère de chien; 
j'préviens Monsieur que J'lui al 
donné mes huit Jours.

—Ah ! si seulement Je pouvais | 
en faire autant !

UT1 y yr ■ ■ yyyr

LE PROBLEME DES MESURES

Vous avex devant vous un récipient de 8 pintes, un de 5 pintes et un de 3 pintes. Celui de 8 pintes est 
rempli d'eau. Il faut que vous en mesurie* exactement la moitié, soit 4 pintes, en opérant des trans- 
vidages successifs, mais pas plus de 7. Servei-vous des trois mesures si vous voulez. En d'autres ter­
mes, nous désirons avoir 4 pintes d’eau exactement dans un des récipients. (Solution dans cette page)

Un ofîeau de fanfame

Cette créature fantas­
tique a été constituée 
avec certaines parties 
de sept oiseaux diffé 
rents. Pouvez-vou® les 
trouver7 (Solution dans 
cette page).
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JOUONS AVEC LES MOTS

W^mÊmÆmmèÉà■c ■ e

Par le jeu spontané de l'étymo­
logie donnée, complétez les phrases 
suivantes en y intercalant le mot 
manquant

Celui qui est ennemi du commer­
ce des hommes et les fuit est un 

(misas, haine; anthrôpos,
homme!.

Dans la primitive Eglise, on don­
nait le nom de <néo. nou­
veau; phytos, né) aux païens nou­
vellement convertis.

La crainte obsédante de la mort 
s'appelle la (nekros, mort;
phobos, crainte).

Pour écrire correctement les mots 
d’une langue. 11 faut en apprendre 
1' (ortho, droit; graphé,
écriture).

Des étoiles qui apparaissent en­
semble dans le eiel forment une 

(cum con, avec; Stella,
étoile).

La ligne portée à une égale distan­
ce autour d'un point est une .........
(circum, autour; ferre, porter).

Quand on traduit un homme en
correctionnelle, on établit d’abord
ses (ante, avant; cedere,
marcher), c’est-à-dire les actions 
de sa vie passée.

i La .........  (Khronos, temps, io.
■ gos, discours) est la science dea 
temps et des dates historiques, 

i Nous portions des portions: deu* 
moto qui s'écrivent de la même ma­
nière, mais se prononcent différem­
ment, c'est ce qui s'appelle un 
(hornos, semblable gramma, lettre).

Une . (épi, sur: demos, 
peuple) est une maladie qui atteln# 
un grand nombre d'individus à la 
fois.

Réponses : misanthrope — néo­
phyte — néerophobte — orthographe 
— eonstellatlon — clreonférence — 
antécédents — chronologie — Hé­
mogramme — épidémie.

SOLUTIONS
L'oistau fantastique: II est formé 

ainsi: 1—paon t—pélican 3—dinde 
4—pin<roain 5-oiseau-lyre (ou du pa­
radis) 6—autruche 7—-^oq.

Les mesures Les mouvements 
pour opérer le transvidaee sont 
cenx-ei: 8 pintes 5 pintes 3 pintes
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Les ombres fantastiques. Voici comment vous procédez pour obtenir toutes sortes de dessins fan­
taisistes avec des morceaux de papier froissé. Plusieurs grands artistes se serrent de eette méthode. 
Mette* sur une table une grande feuille de papier blanc. Placez une lampe ou une autre source 
de lumière assez près du papier. Prenez ensuite des morceaux de journal ou autres papiers, de rebut 
et froissez-les dans rotre main, puis laissez-les tomber sur la table. Souvent, lés ombres formées par 
ees papiers froissés sont amusantes; vous pouvez aussi les changer de côté si ça ne réussit pas du 
premier coup. Dessinez ensuite le contour de l’ombre ainsi obtenue et vous pourrez ajouter de* de­
tails, comme des yeux, oreilles, etc . . . Voyez deux exemples ci-dessus.

QUESTIONNAIRE
D* pied en cap.
Des pieds à là tête. Cap signifie 

ici tête, du latin “caput''.
A la queue leu leu.
A la queue loup loup. Leu, en pi­

card, signifie loup.
Qu'est-ce qu'ur. rabat-joie?
C’est une personne triste ennemie 

de la joie des autres.

Un pince-monseigneur. 1
C’est une sorte de levier à l'usage 

de* cambrioleurs, nommé ainsi par­
ce que ‘eûtes les portes, comme de­
vant un grand personnage, s'ouvren* 
devant lof.

'Tiré i»en JeTii d* eartM enfjrlopé» 
diques üe l'abb* Ktlecoe Blancbardj» io. ab, a

le pen«ai4 
ne risquai* 
pin* ton sr Kent adz fsur'tt !

(liât ... Je 
rr*!« qo 
tante ri

rhen non* 
entend :

t’en
Capital»* 
tre déni 

mtr on eheesl r«arse« î

9U

5 les amis 

de fanle 
' C Pichon

parcourant iucciiré du Canada
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Histoire de "Farouche", 
petite chatte grise

Le

Courrier de 
Maman Belle

HELENE
<)|uc*l est le poids normal d une 

petite fille de H ans mesurant S 
pieds et 2 pouces.

Cette année Je Tais aller au 
Mont Notre-Dame, voua pourrez 
venir me voir lorsque vous auret 
le temps.

J'ai remarqué dans la TRIBUNE 
du 7 juillet un joli patron de robe 
de soleil, je voudrais bien l'svoir 
mais je ne sais comment faire 
pour me le procurer.

Kn attendant votre réponse 
dans le journal, je continus à Ur*> 
vos Intéressantes histoires.

Auk alentours de KM livres.
Ca me ferait qrand plaisir de 

te connaître, Hélène Un jour de 
congé, si tu n'as pas de visite et 
s! tu t'ennuies, tu n'auras qu’à 
m'appeler à La Tribune

J'ai fait un oubli en donnant le 
patron. Il y a une note qui est 
supposée passer au bas de chacun 
des patrons Indiquant comment 
faire pour se les procurer. H faut 
envoyer 20 cents au Bureau des 
Modes, 3 rue Marquette, la Tribu­
ne. indiquer le No du patron 
désiré ainsi que la taille et la 
date de parution du patron.

*!* 4* 4*
hollande

Je vols mon nom sur le journal 
et comme j'aime m’occuper de vo­
tre page, Je serais Ingrate de ne 
pas venir vous dire un grand mer­
ci pour votre étui, la plume écrit 
si bien.

Je suis contente d'apprendre que 
ton prix te rend service et que 
tu t'occupes de la pa^e. Est-ce que 
tu vas participer au nouveau con­
cours?

+ * +
SOLANGE

C'est avec plaisir que je viens 
Vous dire que je suis en vacances 
et que je ne suis pas fâchée.

Tu es en vacances. Je suis en 
vacances, nous sommes en vacan­
ces Je prends les miennes du 13 
au 27 et je ne suis pas fâchée, 
non plus, d'en avoir.

4* 4» *E
PAPILLON, TU ES VOLAGE 

Que! heureux plaisir j'ai eu de 
recevoir une réponse st longtemps 
attendue. Je vous avals déjà écrit 
mais sur un autre pseudonyme et 
j’avais marqué mon nom véritabif. 
Maintenant quand j'écrirai je 
marquerai Papillon tu es volage". 
Puisque vous me souhaites la bien­
venue je vous écrirai souvent. Mer­
ci du compliment que vous me 
faites. J’étais tellement contente 
de recevoir une réponse que je 
l'ai relue 1 fols. Est-ce que vous 
allez à U prise d’habit, le 9 Juil­
let. des Filles de la Charité du 
S.-C. de Jésus. Si oui. vous Irez 
l'avant-midi car l’après-midi, je 
n'y serai pas. SI vous y êtes, je 
vous reconnaîtrai bien. SI vous ne 
pouvez pas venir, la chance se re­
présentera. n’est-ce pas? J'ai hâte 
nu prochain concours.

Le plaisir que tu as eu en lisant 
le mot qui t'était adressé égale 
le mien quand j'ai reçu ta lettre.

J'ai reçu ta lettre jeudi matin et 
la prise d'habit était le 9, Je n’au­
rais pas pu d’ailleurs y aA'.'stcr, 
car le matin, dans un Journal, 
c'est le temps où on est le plus 
occupé à composer le Journal, le 
corriger et le mettre au Ut. L’ex­
pression te fait peut-être rire. Il 
y a toutes sorte» d'expressions 
drôle* comme ça dans tous les 
métiers. J'espère avec toi que nous 
aurons une autre occasion de nous 
voir.

Le nouveau concours est annon­
cé aujourd'hui.

* * *
ETOILE DU (TEL

Je voudrais concourir au pro­
chain concours. Est-ce que ma 
petite soeur pourrait m'aider un 
tout petit peu, je n’al que 7 aiu 
et 3 mois.

Bien sth. Papillon" peut t’ai­
der un peu. La seule chose qu'au

demande aux concurrents et aux 
concurrente*, c’est no pas faire 
faire le travail du concours par 
des grandes personnes, mats ils 
peuvent s’aider un peu entre eux. 
Je donnerai un modèle pour le 
concours "MON PAYS, MES A- 
MOtfRS”. la semaine prochaine et 
tu pourras t’en Inspirer.

* * *
PETALE DE ROSE 

Ëxcusez-moi de ne pas veto avoir 
écrit plus souvent, mais cet au­
tomne, je vais être pensionnaire 
au couvent de DLsraéli et je fats 
mes préparatifs. Je iis toujours 
votre reportage dans U TRIBUNE 
et je m'intéresse beaucoup au 
courrier. J’espère que nous aurons 
d'autres concours, aussi intéres­
sants que les précédent*. Je prie 
beaucoup le Bon Dieu afin qu’il 
ne me faase pas trop ennuyer au 
pension?!**.

On continue à faire partie de la 
page tant qu’on s'y Intéresse, mê­
me st on n'a pas le temps d'écrire

Si tu ne pars pas avec l’Idée de 
t'ennuyer, je suis sûre que tu au­
ras beaucoup de plaisir au pen­
sionnat. La vie des pensionnats, 
c'est un peu comme une vie de 
famille, les compagnes avec les­
quelles on vit nous deviennent 
chères comme des soeurs. Tu te 
feras, j’en suis sûre des amitiés, 
qui non seulement embelliront ta 
vie de pensionnaire, mais qitl te 
resteront quand tu seras sortie du 
couvent. S'il y avait une corres­
pondante de Dtsraéll. Je lui de­
manderais de se mettre en com­
munication avec toi, mats personne 
encore n'a écrit à la page des 
Jeunes, de cet endroit.

♦ ♦ ♦
ROSIER SANS EPINE

Comme je ne peux pas passer 
d’adresse* commerciales dans ce 
courrier. Je vais t’écrire à domicile 
à propos des cours que tu désires 
suivre cet été. Je te fais mes meil­
leurs voetnr à l'occasion de ton 
anniversaire, même si la date est 
passée. J'en serai quitte pour te la 
souhaiter à temps l'an prochain. 
La mienne était hier. Je me suis 
fait un beau cadeau, des vacances 
que Je vatx prendre à visiter les 
Cantons de l'Est

4* 4* 4*
FLEUR DE JUIN

J’étais supposé aller vous voir 
vendredi mais ce projet est tombé 
à l’eau faute de temps. Pourriez- 
vous me dire où nous pourrions 
allrr pour vous trouver le diman­
che? J’espère y aller bientôt, peut- 
être dans deux semaines. Vous 
vous étonnerez peut-être de l’ab­
sence de Reine-Violette mais elle 
est partie en vacances. Floeon de 
Neige et Ami des Pigeons sont 
très contents de la réponse que 
vous leur avrz faite. J’ai très hâte 
de savoir le nouveau sujet de con­
cours.

Eli bien, tu n'auras qu'à pren­
dre ta revanche la prochaine fols 
que tu viendras en ville. J'habite 
dans l'édifice de La Tribune, rue 
Marquette. Tu trouveras mon nom 
Mme Bella Kerr, et le no de mon 
appartement sur le tableau Juste 
dans l’entrée de la Tribune. Je 
compte bien être chez mol ce 
jour-là, mats comme U ne faut 
Jurer de rien, surtout 15 Jours à 
l'avance, glisse un mot dans ma 
boite à lettre si tu frappes à ma 
porte sans me trouver.

La mise en conserve
H existe un vieux dicton: “L’ou­

vrier maladroit accuse ses outils." 
Toutefois, même l'ouvrier habile 
ne réussit pas toujours,—et ceci 
s'applique aux ménagères expéri­
mentées dans la mise en conserve 
des fruits et des légumes. C'est 
avant de commencer le travail 
qu'il faut examiner ses ustensiles.

SI toutes les indications sont 
suivies soigneusement, les risques 
d'insuccà* sont réduits au mini­
mum. Il est plus important que 
Jamais cette année d’éviter le gas­
pillage. Maintenant que la saison
(if* conserves uat ccntmennéa, la

Quand on lait un jardin, on peut 
être sûr d'intéresser toutes les bê­
tes courantes et volantes

Je ne von al pas dit le nom 
de 1» chatte qui avait décidé d’élire 
«rn domicile chez nous. En atten­
dant de lui trouver un nom, nous 
lavions baptisée “Farouche'' et le 
nom lui est resté. Elle lissait sa ro­
be grise soyeuse à coups rythmés 
de sa langue rose. Elle ne savait 
pas jouer et garda toujours une di­
gnité de grande dame chatte, bien 
que de taille plutôt menue. Quand 
nous lui présentions un boulet de 
papier attaché au bout d'une fi­
celle, elle n'en faisait pas plus de 
cas que *sl rien n’avait pas passé 
dans son champ de vision. Quand 
nous insistions, elle allongeait une 
patte languissante vers le boulet de 
papier bien plus par condescendance 
pour nous que par Intérêt pour le
j-

Elle mit du temps à s’éloigner de 
la protection d’un être vivant et 
marchait dans mon ombre. Puis, 
petit à petit, elle s'aventura sur la 
galerie, s’asseyait sur son train de 
derrière, passait la tête entre les 
barreaux et restait là de longues 
heures à regarder le Jeune chien 
d'en face faire ses cabrioles. Quand 
il se sentait observé, le chien était 
hors de lui-même, n tirait sur sa 
laisse à s’étouffer, faisait des bonds 
à droite, à gauche, en hauteur. La 
chatte, imperturbable, le regardait 
perdre tout contrôle sur lui-même. 
Il faut dire, qu'étant attaché, le 
chien n’étalt pas à son avantage 
en face d’une chatte libre. SI le 
chien avait su que la chatte, quoi­
que libre, était prisonnière de sa 
peur, il aurait été moins mortifié.

La chatte n’avait pas aussitôt élu 
domicile chez nous que les chats 
du voisinage grimpaient la clôture, 
sautaient dans le jardin, et venaient 
voir cette petite chatte qui n'étalt 
pas du quartier. Un beau chat noir, 
soigné, dont les yeux étaient comme 
deux losanges d’or, vint le pre­
mier lui faire la cour en poussant 
la porte entrebâillée de la cuisine. 
En m'apercevant. 11 fit un bond 
plané sur une tablette et je voyais 
palpiter ses flancs, d'épouvante et 
d'émoi Je lui ouvris la porte toute 
grande et il s'en retourna penaud 
sans Jeter un autre coup d'oeil à 
la chatte. Ce chat si beau n’avalt 
pas de coeur au ventre.

La chatte n’était intéressée que 
par un chat aux yeux bigles. Ce 
défaut lui donnait un air féroce 
mais la chatte ne semblait pas en 
avoir peur. Je ne parvenais pas à 
m'expliquer comment une chatte si 
racée pouvait souffrir la présence 
de ce chat de gouttière, mal léché, 
malodorant, à la robe ternie, et qui 
louchait en plus. Mais je me gar­
dais bien de donner mon opinion 
à la chatte qui ne me l'avait pas 
demandée.

En plus des chaU qui visitaient le 
jardin mais qui se tenaient à dis­
tance à cause du prétendant de 
"Farouche" qui leur montrait les 
griffes,, il venait aussi des oiseaux 
au jardin. Je bêchais la terre au­
tour des plate-bandes et des grives 
attendaient à trois pieds de dis­
tance. que je leur expose des vers. 
J'avais commencé par être flattée 
qu elles soient là pour mol. mais je 
m'aperçus bien vite qu'elle trou­
vaient la présence des vers au jar­
din bien plus intéressante que la 
mienne.

Dès que les fruits étaient à point 
sur l’arbre, une nuée d'oiseaux ve­
naient dégarnir le cerisier. Je ne 
sais pas encore ce que goûtaient 
les cerises car les oiseaux, une fols 
en frais, n’en laissaient pas une.

A part les chats et les oiseaux, 
le jardin fut visité pendant toute 
une semaine par un lapin qui avait 
connu la captivité dans un appar­
tement de ville. Il s'échappa un 
Jour ou la cage était ouverte et 
vint loger dans la plate-bande de 
laitue tardive que J'avais semée 
entre le pieds de blé l'Inde. Il se 
tenait col le Jour, mats la nuit, 11 s'en 
donnait à coeur joie et fauchait 
ma laitue. Je me gardais bien de le 
pourchasser et de le remettre à ses 
propriétaires qui venaient me le ré­
clamer tous les jours. Comme ils ne 
réussissaient pas à trouver leur lapin 
il» finirent par m'accuser de l'avoir 
mangé. J'avais pitié de ce lapjn et 
je lui laissais prendre tout son saoûl 
de salade, car 11 en avait, c'était 
évident, un plus grand besoin que 
nous.

Les enfants du voisinage venaient
ménagère qui désire vérifier sea 
méthodes de mise en conserve ou 
de congélation peut obtenir des 
renseignements en s'adressant au 
ministère de l'Agriculture, à Otta- 
wa.fc'.etté adresse suffit.

«
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La concouru tie la Tribune

I “MON PAYS, MES AMOURS”
Bat do concours : Mieux connaître les Cantons de l'Est.

Mieux les aimer.
Les faire connaître aux autres.

Règle* du concours: Parler de l'endroit où vous habitez sous f me do 
lettre, journal, récit de voyage, description ou 
reportage. On peut dans ce concours souligner les 
beautés naturelles de l’endroit qu'on habite, tea 
souvenirs historiques ou les souvenirs de famille 
qui s'y rattachent, raconter les souvenirs des pion­
niers de l'endroit, parier des ressources naturelles 
de la localité, de ses industries, de la production, 
du sol. H n'est pas nécessaire de faire entrer 
toutes ces choses dans le texte que vous soumettre» 
au concours. Considérez seulement l’aspect qui vous 
intéresse le plus.
Ecrire cet article à la main sur des feuilles de 
papier brouillon ligné que vous détacherez de 
vos cahiers de classe. Limite du texte: 15 pages 
Le texte n'a pas besoin d'ètre aussi long, mais U 
ne doit pas dépasser 15 pages.
Ecrire sur un côté du feuillet seulement.
Ne pas oublier de paginer, 1, 2, 3. etc.
Mettre votre nom et votre adresse complète au 
bas de l'article soumis.au concours.

4* 4*
Pour donner une chance aux concurrents et aux 
concurrentes qui n’aiment pas à écrire mais qui 
aiment à dessiner, cet article ou ce reportage sur 
“MON PAYS. MES AMOURS”, pourra être soumi» 

/ sous forme de carte géographique de l'endroit 
Nous donnerons la semaine prochaine de plu» 
amples explications à ce sujet et nous passerons 
un dessin pour vous donner une Idée sur la façon 
de procéder.

4* 4- -F
On peut participer aux deux concours, concours de 
littérature et concours-de dessin ou prendre part 
à un concours seulement, soit le concours de litté­
rature, soit le concours de dessin.

4* 4* 4*
Le» prix t Les entrées seront divisées en trois catégories, le»

jeunes jusqu'à 10 ans, les jeunes de 10 à 15 ans et 
les jeunes de 15 à 20 ans. Tous les jeunes qui lisent 
la Tribune et résident dans les Cantons de l'Est 
peuvent participer au concours pourvu qu'il» 
n'aient pas 20 ans révolus.
Des prix seront alloués dans chacune de ce» 
catégories. Un prix extraordinaire sera alloué en 
plus à la localité qui aura fait parvenir à ce 
concours, les entrées les plus intéressantes.
Les résultats du concours seront annoncés aux 
alentours du 1er septembre. Vous avez donc une 
partie du mois de juillet et tout le mois d'août 
pour concourir.

N* pas oublier de regarder la page des jeunes la semaine prochaine
pour des renseignements additionnels sur le roncours “MON PAYS
MES AMOURS".
aussi chercher leur balle au jar­
din et pendant qu'un des joueurs 
cherchait entre les plate-bandes. 
tou» le* autre» étalent suspendus à 
la barrière. Leur poids combin* et 
leurs assauts répétés avaient fini 
par, faire tanguer la barrière dan­
gereusement si bien qu’un beau ma­
tin. la barrière ne tenait plus que 
par une vis. Maman Belle
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PATRON No 930. — Ces jolis nap­
peron et centre de table apporte­
ront du charme à vos réceptions. 
Les mailles de fantaisie sont fa­
ciles à réussir et le travail peut se 
fartre avec fil de conton No 30.
LE PATRON No 9,1) comprend 
toute» les indications nécessaires
eu auccèa du travail.

Plaisir attendu, 
plaisir manqué!

Vous attendiez cette amie au­
jourd'hui même. Elle devait venir 
par le train de quatre heures qui 
n'est jamais pressé d’arriver mai» 
usr lequel vous pouvez compter. 
Vous étiez là le coeur chaud d’a­
mitié.

Le bruit du train en marche, bruit 
à nul autre pareil, avait d'abord 
précédé la locomotive au détour du 
petit bols qui ferme l'horizon pro­
che. Mais quand vous l’avez vu 
sourdre avec son panache de fumé» 
couché sur son dos, vous ave-s 
pressenti tout de suite un malheur. 
“Elle ne sera par là," avez-vous 
pensé, “je ferais aussi bien de m'en 
aller.”

Au petit garçon, qui à ses heures, 
porte les ordres de l'épicier, les 
messages de Monsieur le Curé et 
les télégrammes qui vous annoncent 
des nouvelles toutes crues comme 
si vous aviez l'estomac pour les di­
gérer. vous avez dit: "Garde Pan 
télégramme, je sais ce qui airive."

Il arrive que j'ai perdu tout mon 
plaisir et que s'il m'en arrivait un 
autre sur le coup de huit heure», 
je suis tellement désappointée que 
je le prendrais pour une tulle.

Les bêtes et nous
Comme ils s’amusent les chiens, 

qui sortent de grand matin pour 
leurs petites affaires! Us ont l'air 
si absorbé, Us ne regardent ni à 
droite ni à gauche, ils regardent 
à travers vous sans vous voir. Il» 
poursuivent à grandes enjambées 
un rêve intérieure qui leur donne 

j des yeux doux et humides et pro­
fonds comme l'espace.

4* + 4-
Personne ne s'amuse autant que 

les bêtes lors des processions. Le 
I son des fifres et des tambours leur 
i tape sur les nerfs qu'ils ont appa­
remment plus sensibles que nous. 
Vous pouvez être sûrs qu'ils feront 
deux ou trois fols, le tour de toute» 
les jambes qui sont fixées en terre 
et qu'il» donneront de la voix au 
bon moment êt au mauvais.

Us n'ont pas de respect pour le» 
motifs qui nous font nous aligner 
et marcher au pas. Pour eux, c’est 
Jeu d'enfant d'autant plus excitant 
qu'on n'y Joue pas tous les Jour*

eédur» Yougoslave exige une ex- | quelques-uns de ce» fidèles com-
_ ! ___________i A. _ J  _____ I Ko ♦ J »» n f e

sérieuae*. & ni <»f4i
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PROTÉGEZ VOTRE PEAU CONTRE LE SOLEIL BRÛLANT DE JUILLET

'«r "^r mt-'V ■y ■

ENTRAINEZ-VOUS SUR LE SABLE! 1
lser<=4)tke rheo»-e des vacances sur 

H plage a enfin sonné pour vous. Il 
ne faut pas enfouir dans votre coeur 
fivresse qui vous anime, mais, an
entraire, reitérioriser pour en faire 

de vile tremplin de Vos prouesses- et de 
vos ébats.

Avant que le soleil ne darde sur 
veus ses trop brûlants rayons, trans­
formes donc la plage en terrain de 
sports, en champ d'entraînement et 
de Jeux.

Culture physique d'abord.
Comment? Vous considère* ee 

travail musculaire comme une cor­
vée Insipide et vous auriex souhai­
té en être dispensées pendant de si 
beaux jours. Allons! il n'y a rien 
de commun entre U culture physl- 
«çuc exécutée à la ville et celle que 
vous faites en groupe au bord de 
la mer bleue. 81 l'une est une épreu­
ve de persévérance et de courage. 
Vautre est un prétexte à éclats de 
rfcre et à exploits heureux.

D’ailleurs, vous en avez besoin 
pour encadrer de chairs jeunes et 
fermes les maillots élégants que vo­
tre bon goût a choisis. L’hiver rigou­
reux et le printemps morose, pen­
dant lesquels vous êtes restées con- 

! finées dans votre indolence et votre 
, apathie, n'ont que trop amolli vos 
; bras, vos jambes, épaissi vos épaules 
vos hanches, vos reins, 

i Choisisse* les mouvements les p>as 
souples, ceux qui vous amusent et 
que vous préférez.

Groupez-vous entre amies pour 
vous stimuler et alimenter vos élans.

Organisez des concours d'endu­
rance, de force, d'audace.

Et, bientôt la culture physique 
servira de prologue à vos jeux.

Après les exercices contrôlés, 
tous les jeux libres,

N’avex-votts pas retrouvé votre 
coeur d'enfant avec ses plaisirs pué­
rils, son contentement facile, ses 
simples distractions? C’est à lui de

X/£té avance, noua voici déjà au qu'une attention scrupuleuse «eut 
milieu de juillet. Le soleil se fait |accordée aux cheveux pour que le» 
de plus en plus brûlant et à cause de soleil trop tenace ne les abime ni 
cela, il importe de protéger le plus j ne les dessèche trop, 
possible sa peau et ses cheveux con- U suffit de quelque# minutes châ­
tre ses rayons desséchants. Il im- que jour pour cme rien r» s'aitère 
porte aussi de se dire que même si de l’éclat du teint ou de la obeve- 
les vacances nous invitent à la fia-dure. Quelques-uns des soins ainsi 
nerte et à la paresse, ce n'est pas une1 suggérés sont Illustrés dans cet ta 
raison pour négliger tous ces soins même pape. Comme on pourra en 
routiniers de beauté qui, durant la j juger, on conseille entre autres cho- 
saison des événements mondains et ses de nettoyer et de huiler en înê- 
théâtraux, nous assurent le plus tfé- j me temps l'épiderme avec une crèm« 
elat possible. lubrifiante de façon a ce que m

C’est pourquoi les expertes en | l'eau salée ou chaude, ni l’action 
beauté suggèrent pour le temps des | directe du soleil ne la rendent sèche 
vacances un programme judicieux,et rugueuse. On suggéré aussi d’ap- 
de soins de toilette, programme qui | pliquer une crème de fond liquide 
doit être exécuté consciencieuse-j comme base à la poudre pour que 
ment si la coquetterie féminine ne j celle-ci résiste mieux à la chaleur, 
doit, pas être prise en défaut, une;Enfin, pour les cheveux, on propo­
fols l’été fini. Ce programme com- se d’en humecter le bout, chaque 
porte l'application quotidienne d’u-jjour. avec une brillantine de quant1, 
ne crème riche qui a pour effet de ; — légèrement parfumée si 1 on y 
combattre les effets néfastes d’un (tient, — afin cfe ne pas donner pn~ 
soleil trop brûlant ou d’une brise [se à l'action asséchante du tolyn 
trop rude, et il voit également à ce [ sur eux.

\ ® r
4 ^

décider si vous jamert* à la balle 
ou an ballon, à saute-mouton ou à 
eollin-maillard.

i Mais vous êtes seules, vous êtes ti­
mides? Oh! alors, confiez-vous à la 
meme bruyante et endiablée qui 
vous entoure et n’ayez plus qu'un 
souci- vous saturer de plaisir.

Les sports les plus divers sont éga­
lement en faveur dans les endroits 
fashionnables. Profitez-en.

Vous aimez le tennis? Voici des 
courts.

Vous désirez jouer au golfe? Voki 
des links.

Et je ne parle pas de ees splendi­
des imitations à la marche, sport 
parfait entre tous: les excursions à 
travers un paysage multicolore et 
sans cesse récompensé.

Mais vous ne pourrez jamais vous | 
éloigner longtemps de la grève sa­
blonneuse, et c’est encore elle qui, 
par ses plaisirs multiples, comblera 

Ile mieux vos vacances.
„ se-o—sr-.

LA SAISON DES SANDWICHES BAT SON PLEIN
C’est l'été! Fias de iran:îi chaud, 

de recettes compliquées, de besogne 
Interminable pour la maman, qui 
»cnt aussi le besoin de se ratrai- 
ehlr. Donc, changer vos menus; ser-

Fain ans fruit.

vez des sandraches, des salades et
€rdes desserts crémeux, qu'on garde 

dans le réfrigérateur. Voilà la ma­
nière de passer l'été agréablement.

Faites du pain Ail-Bran aux fruits, 
eet été, et vous n’aurez plus i>n- 
nuis, car la recette en est slmw 
et requiert moins de farine que la 
plupart des autres recettes de pain, 
et pas de sucre. Quant au bfune. 
nulle inquiétude. Le pain Ail-Bran 
aern avec du fromage ou garni de 
gelée est délicieux.

1 oeuf battu 
iî/3 tasse miel

1 tasse de lait de'beorre 
l u tasse de ‘ on

! 2 tasses farine tamisée
2 e. à thé poudre à pâte 

; ü e. à thé de soda
I e. à thé de sel

i ’s tasse dattes hachées ou figue, 
!i tasse raisins sans pépins 

i H tasse noix hachées
Combiner oeufs, miel, lait de beune 

'e t son. Tamiser farine avec poudre à 
i paie, soda et sel ; incorporer au pre­
mier mélange et compléter par fruits 
et noix hachées. Brasser tant que la

farine surnage. Cubé au four modé­
ré (350'F.l dans un moule à pain 
graissé avec papier ciré au fond en­
viron 45 minutes.

Bon pour 1 pain < moule de 4‘i x 
9 1/3 ponces).

SANDWICHS GRILLES
I tranches de pain rôti de pon­

ce d’épaisseur
6 tranches de jambon cuit d’là 

moins H de pouce d’épaisseur 
( tranches de gelée de canneber- 

ge de 'i pouce d’épaisseur 
2/3 de tasse de fromage râpé.
Faire sauter ou griller légèrement le 
jambon. Beurrer les rôties et couvrir 
chacune d’une tranche de jambon. 
puis d’une tranche de gelée. Sou- 
poudrer de fromage râpé. Placer 
dans le haut du four ou sur le gril 
Jusqu'à ce que le fromage soit fon­
du. Servir chaud, garnir de céleri 
ou de persil.

Comme un jouet...
1

Jcdis, pour (‘gaper mon enfance débile 
On m'achetait des jouets rares et fragiles.

Je promenais sur eux, orer lenteur, mes doigts. 
Et je les aimais bien, tout un jour quelquefois

Mais lorsque les gamins qui passaient tête nue 
Jetaient une chanson aux échos de la rue

Tcubliais les fouets qui ne m'amusaient pas 
Pour suivre du regard, plus longtemps, leurs ébats.

MAÏONKAISE
Quelquefois, Internent, ils franchissaient la grille. 
M’appelaient : "Viens jouer là-bas, la p'tite fille

t oe-cf
1 c. à thé de moutarde 

1 c. à thé de sel 
*£ e. à thé de poivre 

1 e à thé de sucre 
1 tasse d’huile à salade 
3 c. à table de vinaigre 

Battre l’oeuf, y ajouter graduelle­
ment le.s Ingrédients secs mêles en- ! 
semble, ajouter la moitié de l'huile, j 
1 c. à table de vinaigre, puis d’au­
tre huile et continuer ainsi en al­
ternant l’huile et le vinaigre Jusqu’à 
ce que tout soit Incorporé. Battre 
continuellement. j

Quand ils étaient posses, je reprenais mes jeux. 
Mais des joujoux, souvent, il manquait un ou deux.

Et*parce rfu'lls manquaient, je songeais avec peine 
Qu'ils étaient bien jolis avant qu'on me les prenne.

Et je n’ai pas mieux su préserver mon bonheur.
Le jour où m’est venu bamottr tendre et moqueur.

Car l’amour est parti sans vouloir rien entendre 
En emportant mon coeur que le voulais reprendre.

Raphaclle DE RT HE-GU EUT IN.
■ a a> a a a a., a a ,a. a .a. .a .a...—.a. a 4. a, A..

V

Je vous attends!
Marie, il ne faut pas attendre 

plus tard; c’est maintenant qu’il 
faut venir voir mon jardin pro­
metteur. mon humble petit cha : 
dé viernees ou grimpe le lierre, le 
dessin flou des montagnes décou­
pées dans la fenêtre de Ja chambre 
flne Je vous réstrve. Les arbres ont, 
i l’heure qu’il est, toutes leurs 
JeulHes et Ses nldz sont pleins de 
chansons.

Venez, nous irons le matin, cher­
cher les fraises de notre petit dé­
jeuner dans l'herbe odorante et 
mouillée et nous profiterons du ma­

tin frais pour expio les routes 
en lacets qui montent au lac. Si 
sms jam'oes de citadine vous le per­
mettent, nous pousserons jusque 
sur une crête où toutes les monta­
gnes et les lacs d’alentours s’enve­
loppent d’un voile de buée bleue.

Nous dévorerons au retour le 
beau pain blanc qu’on ne fait nulle 
part ailleurs aussi bon que chez 
nous, le beurre blond, les primeurs 
de mon ja dln. Nous attendrons 
que les arbres couchent leur ombre 
sur la route pour nous en aller, ba­
lançant nos costumes de'baln au 
bout du bras, vers l'anse cachée où 
l’eau paresseuse frise sur Jd sable.

Il ne faudra pas avoir peur du hi­
bou qui grognera dans son arbre 
creux parce que nous faisons du 
tapage. Nous reviendrons, fraîches 
comme si nous étions nées de ce mo­
ment. nous étendre dans l’ombre 
du saule qui n’en finit pas d’avoir 
de la peine.

Nous passerons ainsi trois Jours, 
nous ne nous dirons rien d'impor­
tant, notre amitié étant de pelles 
qui n’ont pas besoin de parole et Je 
vous verrai partir avec peine sans 
vous le dire.

Je vous attendrai à la gare Jeudi, 
par le seul et unique train qui 
daigne nous visiter ce Jour-là.

Petits renseignements
On appelle troposphère la couche 

d atmosphère où vit 1’become.

Le «on voyage 5 foi* pins vite 
dans l'eau que l’air.

Depuis le 16e siècle, on s’fÆfocr- 
ça maintes fols de reformer ou 
simplifier l'épellation anglaise.

Le terme ’’Se eokmne” fut d’a­
bord employé par le général ea- 
pagmoi Meda durant la guerre ci­
vile d’Espagne.

Réponse su pestionnsire 
d’intelligence

i Réponses aux question* 
de la page 7)

1—Le Juge était atteint de stru. 
blsme.

a—3 et I. 

S—Jones.

4—L* cheval alezan de M. Smith
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V V CHIC POUR TO U TES fc.
Tête* eMiïa/eJ

Toutes les filles d’Eve 
ne défient pas le 

soleil, tête nue, et 
beaucoup portent, 

l’été, des chapeaux 
ravissants.

' 4
t

I
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L# el>ap««B de Milan blanc dont le 
«M>Td «ai agrémenté de rosea et Htri- 
uk»é d’otte voilette, fait grand chie 
poor les réception» élaborée» d'eté ou 
mleu* encore, peur le beau naarlage où 
le bon gotl» r*t de rlgcenr.

Beaucoup de viaages féminins eont 
fuirtirnllèreinent à Uar avantage »®u» 
«n chapeau à bord relevé. Le roodèln 
ni dessus avec »a voilette marine et 
mu double-cocarde également marlnn 
n evt pan sana eharmr et II coinpléto 
admirablement pour Ire heure» ha­
billée». U rote à r&yurcr majAxw •* 
blanche».

A ganeLa, on pent 
admirer 1» eiéation 
originale d’un dc«- 
alnateur américain : 
nn modèle vagabond 
formé d'une calotte 
en paille brune et 
d un large bord relevé 
en paiAl* aalurrfie.

Le bro» et blanc 
jouit cet été d'une 
grande vogue, et 
e'evt la cembltiulaon 
heureuse de ces deux 
cooleur» gui donne 
tout non effet au 
ehapeau, i la robe 
et an sac arbores 
par l'élégante de 
gauche.

Cent un véritable 
poème gue le cha­
peau de droite qu'on 
propose aux Jeune* 
éponsées de» prochai­
ne» semaines : de* 
main* habile» l’ont 
fabriqué »vee de» 
plume* d'autruche» 
travaillée* en forme» 
de bouclette*, et de» 
grappes de raisin. 
C’est une eréation 
Anita Andra,

Pour la mariée de Juillet qui tient à 
être chic, sans faire toutefois le grand 
mariage ''formai”, on propose ce ra­
vissant bonnet en satin blanc sur­
monté d'nne énorme rote blanche et 
sar lequel on a drapé on* vaporeuse 
voilette bleu marina.

Un antro mcdèle 
original, à droite, 
rappelle par sa for­
me, - un fer ù chev al. 
fl thi fait de paille 
brillante bleu pou­
dre et drapé an cen­
tre avec de la dentelle 
Mabne de même 
nuance

n'est pis le gagnant, puisque ce 
lui-cl est. noir. Le cheval de M 
galley n’a pas gagné. Donc c’est 
le cheval de M. Lewis qui est arrl- 
t* le premier au poteau. TaUy-Ho 
n’ayant pas continué la course, 
n’est pas le cheval de M. Lewis 
Bonny Boy, qui a déjà rapporte 
10.000 livres sterling n’est pas non 
plus le cheval de M. Lewis. Le che­
val gagnant ne peut donc être que 
Juanita, propriété de M. Lewis.

#■- Brine est le commandant de 
J*Albatros, puisqu’il y a reçu le 
commandant Tarr. n est évident, 
♦après ce que nous savons de Mme

Sait, que le bateau de son mari 
n’avalt pas été en cale sèche avant 
le dernier voyage, puisque Mme 
Sait était restée b. la clinique pen­
dant 8 jours seulement. Donc le 
bateau de M. Bait n’est pas lUls- 
paniola, qui a été en cale sèche 
pendant sept semaines, mais l’A- 
merlcus.

Le bateau de Tarr est l’Hispanio- 
la. L'Amerlcus a pour port d’at- 
tachc Liverpool. L’Albatros se ren­
dait à New-York, puisqu’il allait 
dans la direction opposé à celle de 
l1Americas, sinon 11 aurait pu ra­
patrier le passager clandestin.

.11 s’en suite que l’Hlspanlola »e

rend à Cherbourg.

«--Dès la première phrase, nous 
savons que le meurtrier est le frè­
re de Robert, celui-ci est donc in­
nocent.

Ralph ne peut-être le frère de 
Robert puisqu'il n’a vu le père de 
celui-ci qu'une fols. Ralph n'est 
donc pas le meurtrier.

Ronald qui veut témoigner con­
tre le meurtrier ne l’est pas lui- 
même.

L’assassin est donc Rodolphe.
SI Ronald témoigne 11 est vivant 

Il n’est pas la victime
Rodolphe l’assassin, n’est pas

non plus la victime. Reste Ralph 
et Robert.

Ralph étant le mutilé, et Rodol­
phe ne connaissant Ronald que 
depuis 5 jours, Us sont les hom­
mes que Ronald détestait. L’un 
d'eux a diné avec la victime, la 
veille du meurtre. Rodolphe étant 
en prison n’a pu dîner, n s’agit 
donc de Ralph.

Ralph n’est donê pas la victime. 
Rodolphe et Ronald ayant été éli­
minés, Robert est la victime et Ro­
dolphe le meurtrier.

7— 933.

8-22.

9—48. 34. 96. 

16—3.

11—3 jours.

La presse britannique, selon M, 
Churchill, "est une presse libre et 
une presse qui se respecte. Il y a 
des convenances que notre presse 
observe et qui protège contre les 
abus la vie des grands et des petits, 
des humbles comme des personna­
ges célèbres".

cédur» yougoslave exige une ex- ! quelques-uns de ees ----------— I ne error pas que les Blessures soient i
fidèles com- sérieuses.
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CBF
6:t' p.m. 

—Intermede.
7:00 o.m.

CBF —Musique de
11:10 pun.

CULT—Mu»ique de J«* I
t re nULTCS . xwuna. ^ -------- --
ancien président de la fédération, 
J.-A Fortin, président, Cie des

entre eux au cours du congres at > ^nt 5Ur le marché noir et provicu-
^arr:,UeH^à m^i:i-K.lnens d. vol. du Uno-^ de
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Fa
o a par EDGAR RICE BURROUGHS

Sk» m*nt« «4 c»la« 
pis* hu5i d*rt* loa ftlr» 
hattsnt de* taUe* dAnp
■n e#r«r( po«r ne libé­
rer dM poids 
••rfaisMsi bumeiae

itSZX.

S Mil an *«nfe o» *n homme né et habitué à Ia
était capable «‘amortir semblable chute. Des doigt* 
saisirent une branche et Tartan se trouva en sûreté.

(«s dangers passes aussitôt oubliés. Tartan *• coach* 
sar U haute terrasse rerte et sombra dans an sommeil 
sans rêves

Sen aems inné ,<
de In direction, V
le dirigea sans 
détour an 
des arbres vers la 
tfemeere é«*II parre 
geait avec Jeanne

Poussé par la préoccupation de 
la sécurité de sa cooapagno 
Tartan arriva à Teréo de ta 
ferét. Son leper nétalt pas

Les servletnrs ladicéfies ee réjoui 
rent de revetr leor maître depuis 
si lengtemps absent. Bien «a'en 
rhanté de leur chaude réception 
Tara an désirait veir sa 
Jeanne Wen-aimée.

i ci u »
BusuW, le premier valet, s'age­

nouilla et tendit une lettre a 
maître. Des soldats du roi Want 
ont laissé cette lettre. O Bwaaa ’ 
Le soleil s’est leré hait fols depaü 

Qu'ils sont venus".

Lorsgao *im
plods louchèrent lu
sommet dm arbres
l'homme-sln-

pattes dn
vautour ou»
rant tu
PM ‘‘tense ult

prie ftn.

'Çlîî-21

A l’aube, U eeignen* 
de la jungle tua Sn> 
ra, la daim, et dé­
jeuna. U avait besolu 
de viande peur trou­
ver la ferce nécessai­
re à son long rora­
te-

'•’ISSBBr.

Le roenr de John Clayton, Loi-d Grey^toke. caïeux sonna
none lo nom de Tarvsn de» slagM. »« mit b battre pins
vite en revoyant ces Bons familiers

Lentement Tarzan lut la 
missive jusqu’au der­
nier mot. Il comprit que 
les révélations du *or- 

! fier étaient vraies !

.a semaine prochai­
ne r Les avant-postes 

britanniques !#x Y r/,*/r<i

1V l

i%' I '
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U temps des cerises
t» récolte de cerises de cette 

sanée est très prometteuse.
On peut ftellement mettre les 

cerises en conserve, avec ou sans 
noyaut et »Tec ou sans sucre. La 
façon dont tous avez l'intention 
de les utiliser est le facteur décisif.

Quelle que soit U méthode de 
mise en conserve, voici des recom­
mandations pratiques: le fruit doit 
être bien formé et mûr. Un fruit 
qui n’est pas assez mûr est d'une 
texture et d'un goût inférieurs. 
Le fruit trop mûr est mou, fendu 
et sans attrait. Les cerises doivent 
être lavées avant d'être équeutées 
ou dénoyautées. Seulement les 
fruits qui non meurtris ou tachés 
doivent être mis en conserve. Un 
panier de cerises de six pintes, 
pesant huit livres, donne environ

.cinq pintes de cerise* en conserve.
One petite boite pesant quinze
livre* donne environ onze pintes; 
une grosse boite pesant vingt-
cinq livres donne environ dix-huit 
pintes de cerises en conserve.

Le sirop employé varie suivant 
la variété des cerises. Un sirop 
clair est juste assez sucré pour 
les cerises sucrées, mais un sirop 
moyen est recommandé pour les 
cerises sûres. Un sirop clair est 
considéré comme sirop 1 à 2; un 
sirop moyen, comme un sirop 1 & 
1. Très souvent l*s gens sont per­
plexes devant cet emploi de chif­
fres et se demandent ce qu'ils 
veulent dire et comment Ils doi­
vent être interprétés. C'est facile, 
une fols qu’on a compris que le 
premier chiffre, qui est 1, ne varie 
pas et signifie toujours une tasse 
de sucre Le chiffre qui varie est 
la proportion d’eau à l'égard de la 
tasse de sucre. Par exemple, un 
sirop 1 à 2 veut dire un sirop fait 
avec une tasse de sucre et 2 tas­
ses d’eau, et ainsi de suite Pour 
faire un sirop, ajoutez l’eau au 
sucre, amenez & ébullition, écume* 
si nécessaire et tenez chaud.

Les cerises peuvent être mises 
en conserve par le procédé & froid 
ou le procédé & chaud. Pour le 
procédé A froid, mettez les cerises

froides dans des contenants chauds 
et propres. Couvrez avec le sirop 
chaud, laissant un espace de tête 
de un quart de pouce. Bouchez 
partiellement les bocaux à cou­
vercle vissé et A pinces. Bouchez 
parfaitement le» bocaux pneuma­
tiques (vacuum) et le» boites de 
fer-blanc. Stérilisez dans un bain 
d’eau boni licéité ou dan» un four 
à thermostat. Durée de stérilisa­
tion dan» un bain d'eau bouillan­
te: 20 minutes pour les bocaux 
d'une chopine et les boites de fer- 
blanc de 20 onces; 25 minutes pour 
les bocaux d’une pinte et les boi­
tes de fer-blanc de 28 onces. Sté­
rilisation dans le four A 275 F.; 
35 minute» pour les bocaux d'une 
chopine et 45 minutes pour les 
bocaux d'une pinte. Ne stérilisez 
pas les boîtes de fer-blane dans 
le four. Poor les cerises, servez- 
vous des boites de fer-blanc émail­
lées "R".

Pour le procédé à chaud, faites 
mijoter les cerises 5 minutes dans 
le sirop. Remplisse* les contenants 
et couvre* avec le sirop chaud, 
laissant le même espace de tête

que pour le procédé A froid. Sté­
rilisez dans un bain d'eau bouil­
lante, 15 minutes pour les bocaux 
d'une chopine et d'une pinte, ainsi 
que le» boîtes de fer-blanc de 20 
onces et 28 onces. Stérilisez les 
bocaux de verre dans le four: 25 
minutes pour le» chopine» et 30 
minute» pour les pintes.

En se servant du bain d’eau 
bouillante, il est Important de se 
rappeler qu’il doit y avoir deux 
pouce» d’eau au-dessus des bocaux, 
ce qui veut dire que la marmite 
doit être assez profonde pour que 
les contenants se tiennent dans 
une position verticale sur une 
claie pour permettre la circulation 
de l'eau sous le» bocaux et qu’il 
y ait suffisamment d’espace qui 
reste au-dessus pour avoir deux 
pouces d'eau de plu» que ia hau­
teur des contenants Quand la 
stérilisation est terminée, enlevez 
les contenant», bouche* le» bocaux 
partiellement bouchés et laissez 
refroidir, loin des courant» d'air. 
Ettqueÿ* et mette* les bocaux 
dan» et droit obscur et frais.

Ou peut a» procurer gratuite-

'*' ............... ... **....... f
ment un exemplaire du bull et 10 
"Conserves de guerre, fruit» ot lé» 
gumes’’ en écrivant A la Section 
de» Consommateurs, ministère fé­
déral de l'Agriculture.

Petite fille de cinq am 
à l'oreille exercée

Roselma Bunaton, enfant de cio, ; 
ans, pourrait bien ne pas être mn» '
siclenne quand elle sera plus vieil, 
le, mais elle a certainement un doq 
que beaucoup de musiciens lui en-» 
vient.

Les yeux fermés et le dos tourné 
au piano, elle peut nommer n’Un- 
porte quelle note, naturelle, bem ■*, 
ou dièse, de quatre portées. ,

Elle ne va pas encore en cU*«>< 1 
mais elle a appris A lire le* not--» 
de musique. Roselma a commencé 
l’étude du piano en septembre der 
nier et a déjà participé A pldsleu» ’ 
concerte lellgieux. Quand on lui de­
mande comment elle dUUngu le» 
différente.» note*, elle répond; "Khi 
elle» me disent leur nom."

Annoncez dan* ta Tribun^’ *
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Certainement ! VousPour 4r* hammei «ai 
ent marché toute la nuit 
«errent, le trouve «ce 
e’ent un succès d'avoir 

détrait cet aéroport.

avens bien fait d’artrRECITS avant que les nuis
noos servent !: soupe

trop chaude !

Décembre 1942 — an sergent américain 
de deerendanee sinus, Kenneth Scissons 
de Kaptd City, Dakota Kud, à la tête de 
se» ronunandos opérait un raid derrière 
les lignes ennemies en Tunisie.

m *

a n’y a qu'un 
~ moyen Monsieur 

c’est qoe noos 
! contournions la 
i montagne et les 
\ délogions. Ma 

’ section est
prête à y ai- 

” 1er, Mon
■fc. sieur!

SoudainJe n'aime P»- eette vaüéc. 
Ces petites roilines ne sont 
pas comme les montagnes 

noires du Dakota, mais 
elles sont pourtant asset 
haaies pour permettre 

aux nazis de 
s’y embusquer! S

Un ta»Je eroyais qoe les 
seules eréaturcs 

qoe vous détestiez 
sergent étalent 

les scolopendres

de cho
A terre 
tout le 
monde!

Mablrs !

chez un

2 .■ À; '

F Jim vient de 
tomber tnt aussi 

\ A quatre nous #
l ne pouvons nous1

Il reste cinq hommes sur les douze ! Coures tone les deux 
Guy Wright et moi 

nous vous eouvri- 
rons de notre ton!

Noosle seul moyen est de 
suivre le Ut de la 

crique sur one dis­
tance de 1» verges, 
mars poor atteindre 
le Ut de cette crique 
U faut traverser an 

terrain découvert

voua mai Chaque bos­
quet cache un 
nazi ! Si noos 
pouvions les 
foreer à délo- 

ger . . .

vrozw, set'
emparer de cette
position !

V-isrz-,

C’est comme de chasser de#
Nos hommes se sont 

rendus jusque de 
Tautre côté de la col- 

Une. Vou* devrie* 
avoir nettoyé les 

abords

II# ne sent laissés prendre: 
C'eut e-e qoe je voolai#.

Venez, tVrifht. . , en­
semble nous en abat- —'*
irons autant Tou que 

l'autre :

Exercices d'intelligence !
(Voir réponse» dans une autre 

page du supplément!

1—Trois hommes furent «menés 
devant le Juge Le Juge fixa sévè­
rement le premier et l'apostropha 
Ainsi'— Que pouver.-vous dire pour 
Votre défense?

Le deuxième répondit: Je n'a! 
pien fait, monsieur le Juge!

—Je ne vous parle pas! répliqua 
I» Juge.

—Mais Je n'al rien dit, répondit 
la troisième

Comment expliquer-vous cette 
•eène?

a-Quel» sent les deux nombres 
«ntre 1 et 10 dont la somme ajou­
tée au produit de leur multiplica­
tion égale 35.

#—Jones gagne plus que Smith. 
Le salaire de Dœ est inférieur fc 
Aelul de Johnson. Johnson gagne 
plus que Brotth mais moin» que

Lequel des hommes gagne le 
plus?

4—Trois chevaux prennent part 
à une course: TaJly-Ho, Sonny 
Boy, et Juanita. Leurs proprié­
taires s’appellent «pas nécessaire­
ment dans le même ordre > M Le­
wis, M. Bailey et M. Smith.

Au départ. Tally-Ho s'est cassé 
la Jambe. M. Smith est le proprié­
taire d'un cheval alezan de 3 ans.

Sonny Boy a déjà remporté à 
son propriétaire 20,000 livres ster­
ling. M. Bailey a perdu une forte 
somme quoique son cheval n'ait 
été battu que d’une encolure.

Le cheval gagnant est noir. Lé 
cheval de M Lewis courait pour 
la 1ère fols. Quel est le cheval ga­
gnant?

B—Trois bateaux. 1'" Albatros”, 
1-Amerihus” et l’Hlspaniola', se 
rendent à Liverpool, New-York et 
Cherbourg (pas nécessairement 
dans le même ordre '. Ils sont com­
mandés par Brine. Tan- et Sait.

Il y a quelques mois, le com­
mandant Tan était l’hdte du com­
mandant Brine à bord de j AH>«-

Au cours de sa précédente tra­
versée, r Hispanlola” avait heurté 
une épave: il dut ensuite entrer 
en cale sèche pour 7 semaines.

L'Albatros", venant de dépas­
ser r'Amerlcas" en plein océan, 
prit à bord un passager clandestin 
pour le ramener au point de dé­
part.

Mme Sait, qui voyage avec son 
mari habituellement, venait de 
sortir d'une clinique où elle avait 
dû se faire soigner pendant huit 
Jours, d’un ulcère d'estomac. Elle 
s'était sentie malade à trois Jours 
de la terre et dut être hospitalisée 
dès que le bateau entra au port

Le commandant de l"'Amertcus'' 
écrit son rapport pour ses arma­
teurs. Cartright et Smith Ltd., de 
Liverpool, qu’il leur remettra dès 
que son bateau aura accosté le 
quai d'arrivée.

quatre hommes en tua un autre. 
Qui est le meurtrier et qui est la 
victime? Nous savons ce qui suit:

Robert ne parlera pas du crime 
de son frère.

Rodolphe venait de sortir de pri­
son le Jour du meurtre; il avait été 
retenu pendant trois jours.

Robert avait ;oussé la votturette 
de Ralph, un grand mutilé, jusqu’à 
la maison de Ronald.

Rodolphe ne connaissait Ronald 
que depuis 5 Jours.

Ralph n’avait vu qu'une seule 
fois le père de Robert.

L'hôte témoignera contre le 
meurtrier qu’ij déteste

La victime avait dîné, la veille 
du crime, avec l’un des deux hom­
mes que Ronald détestait.

7—Indiquer, à prêt iière vue. le 
deuxième nombre par ordre d'im­
portance sur le tableau qv.t voici;

Quel bateau Tarr eommanda-t-il 592 932 391 915
et quel est son port d'attache? 646 869 • 341 914

846 211 921 686
6—Quatre hommes— Robert, Ro- 833 528 883 693

___,__ __________ _.. jou­
aient un soir aux cartes. Une que­
relle triai» entre tux, et l'un des

trois cases à gauche et une aù*
sus. Prenez lunlté du milieu 
ce nombre. Retenez-la. Prene* 
maintenant 528. Comptez une case 

droite et trois cases au-dessus. 
Prenez Tunité du milieu de ce 
nombre. Retenez-la. Prenez main­
tenant 593. Comptez deux cases à 
gauche et une au-dessus. Prenez 
la première unité de te nombre. 
Multipllez-la avec la somme des 
deux autres unités que vous avez 
retenues. Quel résulte t otottne*- 
vous?

9- Quels sont les trois nombres 
dans la série que voici divisibles 
par 2, 3. 4, 6, 8?—<M, £6. 48, 52, 74, 
24, 88, 32. 98. 16

10— Si 117 est divisible par 3, 
Inscrivez 3 sur vot"e feuille des ré­
ponses; si cependant 186 est divi­
sible par 4. inscrive* 5 sur la feuil­
le.

8—8ur le tableau de la question 
7, prenez; )« nombre 914. Compte»

11—Si 3 hommes peuvent cons­
truire 4 canots en U Jours, au mô 
me rythme combien de temps ui 
homme seul prendra-t-ü à eons 
trulre 2 canots?

été retardée de plusieurs heu­
res. cependant, vu que la pro­
cédure yougoslave exige une ex­

mars dans une retraite des mon­
tagnes, entouré de seulement 
quelques-uns de ces fidèles corn*

AtaaaètéW aaOfSta.z zv<a-X-»v |sca.* * «M(â49C J

durent être traitées à l'hôpital. On j 
ne croit pas que les blessures soient 
sérieuses.

^21856
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l Depuis plastrar* >tar», fee tentatire* de Trxty 
pour faire parler Ro«sigool *ent review »an.i rfr 
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QCI A TUE TON PERE -

Tr^?r.

C'est ta conscience, 
•ig-not. Qui a tué ton 

Qui a fait le coup

Je vab aller a la pharmacie 
H appeler la police !•>> 

Je ... je vais avouer!

Je... je nen pub pins l 
ILea revenants parlent!... Je 

. je vab parler! Je veu* un
tele phone

If

Je vab d'abord la laisser ap­
peler! Je ne l’énerverai pas da­

vantage en essayant de

Pendant ce temps. Renfort, qui a essayé dv 
mettre la main sur Ro ssignoL pour Tempe 
cher de parler, vient d'arriver sur les lient

elle entre a 
la pfauar 

f\ macsef

%ttends. Renfort'. Tu 
ne vois donc pas qiri 
la suit? C’est l>lck 

Tracy

7,Je im pouvais mieux tomber 
Elle prend justement une n»e 

tranrrersale

Cf

C’est Wen. Rossignol, pas 
la peine de parler an téléphocM 
— dis-moi tout ce que tu sais.

vite! Donne*-moi les quar­
tiers généraux de la police — jo 

veux faire une confession — 
vite — opératrice !

i

1

En parlant de B. O- Sans Souci, peut-ctre vou-b** 
êtes-vous demandé ce qu’il est devenu au 
conn ne ces semaines — peut-être aussi 
Tares-vous oublié ?

*

Allô, allô 
On aurait dit 
d'enfant

bruit comme 
S chute.

J’etab passé vous dire que le 
procès de B. O. Sans Souci, qui de­
vait avoir Heu le 18, a été remis à 
une daté ultérieure. le juge i*** 

malade. Prévenex Tracy

Bonjour, pro 
cure or. Que dé 

slrex- vons ?

Meme si j’écab Mm** B. O Sans
envoyé en prison. Souri' Heu’ Non
Gertrude, promette* 1 non c cst

mol de m’atten- W 
dre

posNiblr

7
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